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  Éloges pour Sofie Lehnert



« L’écriture de Sofie Lehnert est sauvage, sensuelle et indomptée ; ses histoires mordent profondément et persistent longtemps après la dernière page. » — Moonlit Quill Reviews




Personne ne capture mieux le charme primitif de l’amour interdit que Sofie Lehnert. Ses romances de loups-garous vibrent de danger, de désir et d’une magie indéniable. — Stevens Hepworth, auteur à succès du USA Today




Lehnert tisse passion et douleur dans un récit d’une crudité époustouflante. Chaque récit est un hurlement dans l’obscurité : douloureux, beau et vivant. — Le blogue « The Dark Hearts Book »




« Avec chaque livre, Sofie Lehnert nous rappelle que les monstres aussi peuvent aimer, et que l’amour peut être la transformation la plus dangereuse de toutes. » — Eira Thornfield, auteure de Mated To The Alpha Triad




« Sofie Lehnert n’écrit pas seulement des romances paranormales ; elle évoque des mondes entiers de désir et de loyauté, où l’amour brûle plus fort que la pleine lune. » — Crimson Moon Reviews








  
  
  Chapitre 1

  
  







Le point de vue de Mira




J’ai mal aux pieds en montant les marches qui mènent à ma porte d’entrée. Encore dix heures de garde à la clinique, encore une journée à faire semblant de ne pas remarquer les murmures lorsque les membres de la meute réalisent que leur infirmière est humaine. Ma clé reste coincée dans la serrure, comme toujours ; j’ai toujours l’intention de réparer ça.

L’enveloppe blanche attire mon regard avant même que j’ouvre la porte. Sceau officiel du Conseil. Mon estomac se noue.

Rien de bon ne vient jamais du Conseil.

Je le laisse sur le porche comme s’il allait me mordre, et file droit vers la cuisine. Mes mains tremblent tandis que je débouche le vin. Le verre se remplit plus qu’il ne devrait. Peu m’importe.

Mon fauteuil préféré grince quand je m’y enfonce. L’enveloppe est maintenant posée sur ma table basse, apportée malgré mon bon sens. Je replie mes pieds sous moi et la fixe.

Le vin a un goût amer. Tout a un goût amer quand on a peur.

« Ouvre-la, Mira », je murmure. Mais mes mains restent immobiles.

Au lieu de cela, mon esprit revient sans cesse en arrière.

« Une humaine pense qu’elle a sa place ici. » Keiran, douze ans, ricana. Le cercle de jeunes loups autour de moi dans la cour de récréation. « Mon père dit que ta mère était probablement une catin. C’est pour ça qu’elle est morte. »

Mes poings étaient si petits. Inutiles contre des enfants capables de se déplacer, qui avaient une force que je n’aurais jamais. Declan me retrouva plus tard, le nez en sang, des larmes traçant des traces sur la poussière de mon visage.

« Pourquoi me détestent-ils ? » avais-je demandé à mon frère.

Il m’avait nettoyé le visage avec une grande douceur. « Ce sont des idiots, Mira. Tu as ta place ici, comme tout le monde. »

Mais il avait tort. Vingt ans plus tard, je n’y ai toujours pas ma place.

L’enveloppe n’a pas bougé. Toujours blanche. Toujours en attente.

Mon téléphone vibre. Demain, travail à sept heures. La vie continue normalement, tandis que la mienne vacille sur un bord invisible.

« Putain. »

Le papier se déchire facilement. Trop facilement. À l’intérieur, un parchemin épais qui coûte probablement plus cher que mon budget courses mensuel.

Mme Mira Chen,

Le Conseil des Alphas vous informe par la présente que vous avez été sélectionné(e) grâce à notre programme complet d’analyse génétique comme partenaire idéal pour la pérennité de notre espèce. Vos marqueurs de compatibilité indiquent la plus forte probabilité de produire une descendance viable présentant des traits métamorphes.

Les mots sont flous. Je cligne des yeux avec force.

Vous êtes jumelé à l’Alpha Ryker Blackwood de la Meute de la Montagne. La cérémonie aura lieu dans les 48 heures suivant la réception de cet avis. Le respect de cette cérémonie est indispensable à la survie de notre espèce.

Le non-respect de ces règles entraînera :

La lettre traverse la pièce avant que j’aie fini de la lire. Elle heurte le mur et retombe en voletant derrière ma bibliothèque.

« Non. » Je suis debout, je fais les cent pas. « Non, non, non. »

Ma maison, ma petite maison parfaite pour laquelle j’ai économisé, que j’ai peinte moi-même, dans laquelle mes herbes aromatiques poussent sur la fenêtre de la cuisine, me semble plus petite à chaque pas.

Ils ne peuvent pas faire ça. Ils ne peuvent pas juste…

Mon téléphone sonne. Le nom de Declan s’affiche sur l’écran.

« Toi aussi, tu l’as. » Sa voix sonne creux.

« Tu savais ? » Ma voix se brise. « Tu savais qu’ils faisaient ça ? »

« Les Alphas ont eu une réunion la semaine dernière. Ils ont tous reçu des lettres. J’espérais que tu ne serais pas… » Sa voix s’éteint.

« Choisi ? Sélectionné comme un géniteur ? » Je ris, mais ça sonne faux. « C’est qui, Ryker Blackwood ? »

Silence. Puis : « Il est… traditionnel. Puissant. Pas réputé pour sa chaleur. »

« Génial. Fantastique. » Je ressers du vin. « Et si je refuse ? »

« Mira— »

« Quoi, Declan ? Et si je dis non ? Si je ne viens pas me marier, comme si on était au Moyen Âge ? »

« Ils viendront vous chercher. Le Conseil ne fait pas de demandes. »

Le verre de vin tremble dans ma main. « C’est ma vie. Ma maison. J’ai un travail, des amis… »

« Je sais. » Sa défaite lui fait plus mal que la colère. « Je suis désolé, Mira. Je suis tellement désolé. »

Après avoir raccroché, je m’assois par terre dans ma cuisine. L’album photo que je compte toujours ranger s’étale autour de moi. Des photos de la fac – mes amis humains qui se fichaient que je sente mauvais pour les métamorphes. Ma remise de diplôme d’infirmière. Le jour où j’ai reçu mes clés de maison.

J’ai construit cette vie à partir de rien. Après des années d’infériorité. Et maintenant, ils veulent me la prendre.

La bouteille de vin se vide plus vite qu’elle ne devrait.

Quand on frappe à la porte, sec et insistant, je sais qui c’est avant même d’ouvrir. Un instinct plus profond que la pensée reconnaît la présence d’un Alpha.

Ryker Blackwood envahit l’encadrement de ma porte comme un nuage d’orage. Ses cheveux noirs, ses yeux encore plus noirs, ses épaules qui masquent la lumière du porche. Tout en lui crie la domination.

« Mme Chen. » Ce n’était pas une question.

“Il est tard.”

Ses yeux se rétrécissent. « Fais tes bagages. On part dans une heure. »

“Excusez-moi?”

« La cérémonie a lieu demain matin. Vous devez être transférés à la meute ce soir. »

Je m’appuie contre la porte, espérant avoir l’air plus stable que je ne le suis. « Et si ce n’est pas le cas ? »

Une lueur dangereuse transparaît dans son expression. « Ce n’est pas une négociation. Tu es mon pote. Tu viens avec moi. »

« Je ne suis rien pour toi. » Le vin me rend courageuse. Idiote. « Je suis une personne. Avec une vie. Et tu ne peux pas juste… »

« Je peux. » Il s’approche. Je sens l’odeur de la forêt, de la pluie et de l’électricité. « Le Conseil a décidé. Se battre contre ça nous fait perdre notre temps à tous les deux. »

« Sors de mon porche. »

Sa mâchoire se crispe. « Une heure. Soyez prêts. »

« Je t’ai dit de descendre de… »

« Une heure, Mira. » Mon nom résonne comme une menace dans sa bouche. « Ne rends pas les choses plus difficiles que nécessaire. »

Il se retourne et s’éloigne, me laissant tremblante sur le seuil de ma porte. Sa voiture tourne au ralenti sur le trottoir ; bien sûr, il pensait que j’arriverais immédiatement.

Je claque la porte assez fort pour faire trembler les fenêtres.

Mes mains tremblent sans cesse tandis que je verrouille la porte. Comme si un verrou pouvait empêcher ce qui arrive.

Comme si quelque chose pouvait arriver.

Demain matin. Dans moins de douze heures, j’appartiendrai à un homme qui me regarde comme si j’étais une gêne qu’il doit assumer.

Je m’affale sur mon canapé, ramenant mes genoux contre ma poitrine.

La lettre dépasse de derrière l’étagère, se moquant de moi.

Une heure, dit-il.

Comme l’enfer.
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Point de vue de Ryker




Elle se tient sur le pas de sa porte comme si elle gardait un château plutôt qu’une maison à peine plus grande que mon bureau. Les bras croisés, le menton relevé, les yeux verts étincelant d’une fureur telle qu’elle ferait reculer un homme moins doué.

Je ne recule pas.

« Une heure, Mira. » Je me retourne avant qu’elle puisse protester à nouveau. Avant de faire une bêtise, comme remarquer la lumière de ses cheveux dans la véranda.

Sa porte claque si fort que cela résonne dans la rue vide.

Je reste assis dans ma voiture pendant trente secondes, moteur allumé. Les ordres du Conseil pèsent lourd dans la poche de ma veste. Récupérez votre compagnon assigné. Assurez-vous qu’il s’exécute. La survie de notre espèce dépend d’une action immédiate.

Action immédiate. Comme un colis à collectionner.

Mes mains serrent le volant. Ce n’est pas comme ça que ça doit fonctionner. Les copains devraient se choisir. Se désirer. Pas cet… arrangement.

Mais nous sommes en train de mourir. Le virus a emporté trois femelles supplémentaires ce mois-ci. À ce rythme, nous serons éteints dans deux générations.

Je jette un coup d’œil à sa maison. La lumière du porche vacille. Cette femme têtue pense pouvoir m’attendre.

Le trajet du retour dure vingt minutes. Vingt minutes à rejouer son attitude de défi, son refus de faire semblant d’accepter cela. La plupart des humains se recroquevilleraient devant un Alpha. Elle semblait prête à me balancer quelque chose à la tête.

La sœur de Declan. J’aurais dû faire le rapprochement plus tôt. Même obstination, mêmes yeux verts qui voient trop loin. Il la mentionnait parfois – la jeune humaine qui avait grandi dans la meute, sans jamais vraiment s’intégrer.

Maintenant, elle est censée s’adapter à moi.

Mon téléphone sonne alors que je franchis les portes du peloton.

« Elle te cause déjà des ennuis ? » La voix de Thorne est amusée.

« Elle ne viendra pas ce soir. »

« Je vous l’avais dit. Payez, les gars. » J’entends de l’argent changer de mains en arrière-plan. « On est tous là. Je me suis dit que vous auriez besoin d’un verre après avoir rencontré votre future épouse. »

« Ce n’est pas ma… » Je m’arrête. Elle l’est. Ou le sera demain. « J’arrive dans cinq minutes. »

Le manoir est plongé dans l’obscurité, à l’exception des lumières qui brillent dans l’aile ouest. Je contourne l’entrée principale et me dirige vers le bureau où j’entends déjà des voix.

Six Alphas sont affalés sur des fauteuils et des canapés en cuir. Mes frères de sang, chacun sirotant un whisky comme s’il pouvait effacer ce qu’on nous force à faire.

« Le voilà. » Marcus lève son verre. « Comment va l’heureuse mariée ? »

« Énervé. » Je me verse trois doigts de scotch et m’assois sur ma chaise habituelle. « Le tien ? »

« Terrifiée. » Son sourire n’atteint pas ses yeux. « Vingt-deux ans. Elle me regarde comme si j’allais la manger. »

« La mienne s’est évanouie. » De Cole, le plus jeune d’entre nous, vingt-huit ans. « J’ai dû la porter jusqu’à la voiture. »

« Au moins, les tiens ont peur. » Je bois une longue gorgée. « Mira avait l’air prête à m’enflammer. »

« Mira Chen ? » Thorne se penche. « La sœur de Declan ? »

Je hoche la tête.

« Merde, Ryker. Elle a plus de cran que la moitié de nos guerriers. Tu vas te faire avoir. »

« Le Conseil nous a appariés sur la génétique, pas sur la personnalité. » Ces mots ont le goût amer du whisky. « Peu importe qu’on s’apprécie ou non. »

« N’est-ce pas ? » me demande Garrett, mon pari, depuis son coin. « Tu dois vivre avec elle. Avoir des enfants avec elle. Peut-être que s’apprécier aiderait. »

« Trois d’entre nous ont des humains. » Jonas m’interrompt avant que je puisse répondre. « Toi, Marcus et Eli. Les autres ont des femelles de meute de rang inférieur. »

« Meilleurs que les humains. » La voix d’Eli exprimait de vieux préjugés. « Au moins, ils comprennent nos coutumes. »

« Attention. » Mon loup s’agite, son instinct protecteur s’éveillant. « C’est mon compagnon que tu insultes. »

« Depuis quand te soucies-tu des humains ? » rétorque Eli. « Tu as dit toi-même qu’ils étaient faibles. Et maintenant, tu en défends un ? »

Je n’ai pas de réponse. Il a raison. Combien de fois ai-je considéré les membres de la meute humaine comme nécessaires, mais inférieurs ? Combien de fois ai-je pensé exactement ce qu’il disait ?

« On fait ce qu’on doit faire. » Thorne, toujours pacificateur. « Le virus ne nous laisse pas le choix. »

« Le virus. » Cole rit sans humour. « Tu te souviens quand on pensait que ça passerait ? On disait que c’était juste une mauvaise saison. Maintenant, regarde-nous. Forcés de se reproduire comme des animaux. »

« Nous sommes des animaux. » La blague de Marcus tombe à plat.

Je fixe mon verre et vois le visage de Mira dans le liquide ambré. Sa façon de se tenir : fière malgré son oppression. Provocante alors qu’elle n’avait aucun pouvoir.

C’est peut-être ça qui me dérange. Pas sa résistance, mais la façon dont elle m’a fait passer pour le méchant parce que j’ai obéi aux ordres.

« Qu’est-il arrivé à Sienna ? » demande Jonas doucement.

La salle est immobile. Ils savent tous que ça s’est mal terminé, mais je n’ai jamais donné de détails.

« Elle voulait ce que je ne pouvais pas lui donner. » Je vide mon verre. « L’amour. L’amour. Un lien qui allait au-delà de l’obligation. »

« Et maintenant ? » demande Garrett.

« Maintenant, j’ai une obligation sans même avoir la prétention de choisir. »

Après cela, nous buvons en silence. Sept Alphas, les plus forts de notre génération, réduits à obéir aux ordres comme des chiots. Le Conseil ordonne de sauter, nous demandons à quelle hauteur. Car que faire d’autre ? Regarder notre peuple s’éteindre ?

« Je devrais y aller. » Je me lève, légèrement instable. « Demain matin. »

« La cérémonie. » Thorne grimace. « On se regarde tous se faire attacher. »

« Non. » Ma voix porte suffisamment d’autorité alpha pour le forcer à se dénuder légèrement. « C’est déjà assez dur sans… »

« Sans même reconnaître ce que c’est ? » Cole se lève à son tour. « On prend des femmes réticentes dans nos lits, Ryker. Dire que c’est un devoir ne justifie pas la chose. »

Il part avant que je puisse répondre. Les autres le suivent un à un, jusqu’à ce qu’il ne reste plus que Garrett et moi.

« Elle a vraiment refusé de venir ce soir ? » demande-t-il.

« Elle a dit qu’elle viendrait après la cérémonie. »

« Intelligente. Elle garde son indépendance. » Il marque une pause à la porte. « Essaie de ne pas la briser, Ryker. On a besoin d’eux entiers pour que ça marche. »

Alors je suis seul.

La nuit, la maison paraît plus grande. Vide. J’habite ici depuis cinq ans, depuis que j’ai pris mes fonctions d’Alpha, et ça ne m’avait jamais dérangé. Maintenant, je ne peux m’empêcher de penser au minuscule chez-moi de Mira. Elle le considérait comme un palais.

Comme si elle me regardait comme si je lui volais.

Je monte l’escalier jusqu’à ma chambre. Demain, cet espace sera à nous. Cette pensée me semble déplacée, comme porter les vêtements de quelqu’un d’autre.

Mon téléphone affiche 3 h 17. Il me reste quatre heures avant de partir. Quatre heures avant…

J’enfile une tenue de sport plutôt qu’un pyjama. La salle de sport au sous-sol est ultramoderne, car à quoi d’autre dépenser de l’argent quand on n’a personne avec qui la partager ?

Les poids me font du bien. Je les connais. Quelque chose que je peux contrôler quand tout le reste m’échappe.

« Sors de mon porche. »

Je pousse plus fort, j’ajoute plus de poids.

« Je ne suis rien pour toi. »

La barre se remet en place avec un bruit métallique. La sueur me brûle les yeux.

J’aimais Sienna. Ou du moins je le croyais. Mais quand elle insistait pour en avoir plus, pour l’éternité qu’elle voyait dans ses rêves, je ne pouvais pas lui donner. Une partie de moi se retenait toujours, sachant qu’elle n’était pas la bonne.

Maintenant, je comprends Mira. Mira, en colère et provocatrice, qui me déteste déjà.

Le Conseil affirme que c’est une question de génétique. ADN compatible. Progéniture optimale.

Ils n’ont pas mentionné ce qu’il faut faire lorsque votre partenaire vous regarde comme si vous représentiez tout ce qui ne va pas dans le monde.

Je m’entraîne jusqu’à ce que mes muscles hurlent, jusqu’à ce que le soleil colore le ciel en rose violacé. Jusqu’à ce que je ne puisse plus échapper à la vérité.

Dans trois heures, j’épouserai une femme qui ne veut pas de moi.

Et je passerai le reste de ma vie à essayer de nous convaincre tous les deux que c’est pour le bien commun.

Même si je ne suis plus sûr d’y croire moi-même.
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Le point de vue de Mira




Je me réveille sous les rayons du soleil qui entrent par la fenêtre de ma chambre. Pendant un instant, tout semble normal. Puis la réalité s’abat sur moi : aujourd’hui, je me marie avec un homme qui ne me désire pas plus que je ne le désire.

Mon estomac se noue tandis que je fixe le plafond. C’est le dernier matin où je me réveille dans mon lit, seule. Demain, je serai dans le manoir de Ryker Blackwood, jouant le rôle de sa compagne.

« Arrête de dramatiser », je me dis, mais ma voix se brise.

On frappe à ma porte d’entrée. J’enfile mon peignoir et trébuche dans le couloir, sachant déjà qui c’est.

« Tu as l’air terrible », dit Declan quand j’ouvre la porte.

« Merci. C’est exactement ce que toutes les mariées veulent entendre. » Je m’écarte pour le laisser entrer, puis je me fige. « Qui est-ce ? »

Une femme se tient derrière mon frère – grande, élégante, avec des cheveux noirs aux mèches argentées malgré son jeune visage. Une puissance émane d’elle comme la chaleur d’une flamme.

« Elena Martinez, représentante du Conseil. » Elle tend une main manucurée. « Je suis là pour vous aider dans les préparatifs. »

Je ne m’en remets pas. « Je n’ai pas besoin d’aide. »

« Mira », prévient Declan.

« Quoi ? Je suis censée être reconnaissante ? » Je me détourne et me dirige vers la cuisine. « Le café est dans la cafetière. Servez-vous. »

Elena me suit, ses talons claquant sur mon parquet usé. « Je comprends que tu sois en colère… »

« Et toi ? » Je me retourne. « Le Conseil t’a-t-il forcé à épouser un inconnu ? T’a-t-il dit que ta seule valeur était d’être une machine à procréer ? »

Son expression reste inchangée. « Non. Mais j’ai vu ce que fait le virus. Quarante-trois pour cent des métamorphes femelles sont désormais stériles. Dans une génération… »

« Nous disparaîtrons. J’ai entendu le discours. »

« Alors vous comprenez la nécessité. »

Je sers du café, les mains tremblantes. « Comprendre ne simplifie pas les choses. »

« Non », acquiesce-t-elle doucement. « Ce n’est pas vrai. »

Declan s’éclaircit la gorge. « Tu devrais te préparer. On doit partir dans une heure. »

Une heure. Soixante minutes de liberté restantes.

« J’ai apporté une sélection de robes », dit Elena en désignant les housses à vêtements que Declan porte. « Le Conseil veut… »

« Je me fiche de ce que veut le Conseil. » Je posai ma tasse avec fracas, le café giclant. « Je porterai mes propres vêtements à mon mariage forcé. »

Les lèvres d’Elena se serrent, mais Declan intervient. « Laisse-moi lui parler. »

Il attend qu’Elena se retire dans le salon, puis s’assoit en face de moi. « Je sais que c’est l’enfer. »

« Vraiment ? Parce que tu sembles plutôt à l’aise avec le représentant du Conseil. »

Sa mâchoire se crispe. « Ce n’est pas… on ne parle pas de moi. Mira, j’ai tout essayé. J’ai adressé une pétition au Conseil, proposé que quelqu’un d’autre prenne ta place dans leur programme… »

« Tu as fait quoi ? »

« Ils ont refusé. Ils ont dit que la compatibilité génétique était trop précise. » Il se passe la main dans les cheveux. « Ryker n’est pas… il n’est pas cruel. Il te traitera bien. »

« Comme un animal de compagnie », je marmonne.

« Comme sa compagne. »

« C’est la même chose quand je n’ai pas le choix. »

Declan me prend la main. « Je serai là. À chaque pas. Tu n’es pas seule dans cette situation. »

Les larmes me piquent les yeux. Je cligne des yeux pour les retenir. « J’ai besoin de prendre une douche. »

Dans ma chambre, Elena déballe les robes – des robes blanches fluides avec suffisamment de tissu pour équiper un petit village.

« Non. » Je passe devant elle et me dirige vers mon placard.

« Le Conseil s’attend à… »

« Le Conseil peut s’attendre à tout ce qu’il veut. » Je sors une simple robe bleu marine. « Voilà ce que je porte. »

« Ce n’est pas approprié pour la cérémonie d’accouplement d’un Alpha. »

Je me tourne vers elle. « Rien de tout cela n’est convenable. On me force à épouser un homme qui pense que les humains sont inférieurs à lui. Qui me prend seulement parce qu’un test génétique me dit que je pourrais lui donner des chiots. Alors, excuse-moi si je ne veux pas me déguiser. »

Elena m’observe longuement. « La compatibilité génétique ne se limite pas à la fertilité. »

« Et alors ? »

« Les véritables compagnons sont rares chez les métamorphes. Les tests identifient le potentiel de ce lien : compatibilité émotionnelle, physique et magique à tous les niveaux. » Elle s’assoit sur mon lit sans y être invitée. « Ryker et toi avez obtenu quatre-vingt-treize pour cent. »

“Donc?”

« Le taux de correspondance le plus élevé que nous ayons vu auparavant était de soixante et onze pour cent. »

Je la fixe du regard. « C’est censé me rassurer ? Qu’un test prouve que nous sommes faits l’un pour l’autre ? »

« Non. Mais ça pourrait aider de savoir que ce n’est pas un hasard. Il y a une raison pour laquelle vous avez été choisis l’un pour l’autre. »

« Oui. Mes ovaires, apparemment supérieurs. »

Elena soupire. « Préparez-vous. On part dans quarante-cinq minutes. »

Je me douche jusqu’à ce que l’eau chaude s’épuise, essayant de chasser la peur qui m’envahit. Mes mains tremblent tandis que je sèche mes cheveux, me maquille légèrement, enfile ma robe bleu marine. Elle n’a rien d’extraordinaire : une longueur genou, un décolleté discret, quelque chose que je porterais au travail. C’est tout l’intérêt.

« Tu es magnifique », dit Declan quand je sors.

« J’ai l’air d’aller à une réunion d’affaires. »

« Bien. C’est tout. » Il me serre l’épaule. « Un arrangement commercial. »

Mais mes mains tremblantes trahissent le mensonge tandis que nous marchons vers la voiture. C’est ma vie qui est sacrifiée.

Elena conduit un SUV noir aux vitres teintées. Je suis assis à l’arrière avec Declan, les doigts entrelacés sur mes genoux.

« Arrête ça », dit-il doucement. « Tu vas te faire mal. »

Je plaque mes mains contre mes cuisses. Le bâtiment du Conseil se dresse devant moi, tout en verre et en acier, cherchant à paraître moderne et progressiste. Mais je sais ce qui se passe à l’intérieur. Des décisions concernant nos vies sont prises par des gens qui ne nous demandent jamais notre avis.

« Je ne peux pas faire ça », je murmure alors que nous entrons dans le parking souterrain.

« Oui, tu peux. » Declan m’aide à sortir de la voiture. « Tu es la personne la plus forte que je connaisse. »

Mes jambes sont humides lorsque nous entrons dans l’ascenseur. Elena appuie sur le bouton du dernier étage. Le niveau cérémoniel.

« Il y aura six autres couples », explique-t-elle. « Tous les Alphas célibataires participent aujourd’hui. La cérémonie est brève : échange des vœux, signature des documents. Pas de réception. »

« Dieu merci pour les petits services », je marmonne.

L’ascenseur débouche sur un couloir bordé de fenêtres. Au bout, des portes à deux battants sont ouvertes. J’entends des voix à l’intérieur : des grondements masculins profonds, des voix féminines plus aiguës. Mes codétenues.

« Prêt ? » demande Declan.

“Non.”

Mais j’avance quand même. Quel choix ai-je ?

La salle de cérémonie me coupe le souffle malgré moi. Des plafonds voûtés, des murs de fenêtres surplombant la ville, un autel de pierre blanche. Sept couples se tiennent en groupes dispersés : six Alphas que je reconnais des rassemblements de meute, et des femmes que je n’ai jamais vues. Certains ont l’air résignés, d’autres provocateurs. L’une pleure en silence tandis que son compagnon se tient raide à ses côtés.

Puis je le vois.

Ryker se tient près des fenêtres, ses cheveux noirs presque bleus sous le soleil. Son costume formel souligne ses larges épaules et sa taille fine. Sa puissance se dégage de lui par vagues qui me font frissonner. Lorsqu’il se retourne, nos regards se croisent de l’autre côté de la pièce.

Mon estomac se serre.

Il est d’une beauté ravageuse. Je déteste le remarquer. Je déteste le battement de cœur qui me monte à la poitrine quand il s’approche de nous. Ce serait plus facile s’il était laid et cruel. Au lieu de ça, il ressemble à tous les fantasmes que j’ai toujours nourris et que j’ai trop peur d’admettre.

« Mira. » Sa voix est plus grave que dans mes souvenirs d’hier soir.

« Ryker. »

On se regarde. Que dire ? « Content de te revoir, désolé de devoir nous accoupler ? »

« C’est ça que tu portes ? » La question est plate, mais je perçois de la désapprobation dans ses yeux.

Ma colonne vertébrale se raidit. « Un problème ? »

« Je pensais… » Il jette un coup d’œil à Elena. « Tu n’avais pas pris de vêtements appropriés ? »

« Elle a fait son choix », dit Elena prudemment.

Ryker serre la mâchoire. Mais avant qu’il puisse répondre, l’officiant appelle les positions.

Nous nous alignons devant l’autel – sept couples qui ne se sont jamais choisis. La femme à côté de moi murmure : « Je suis Sarah. Moi aussi, humaine. »

Je parviens à esquisser un faible sourire. Le malheur aime la compagnie.

L’officiant – un ancien du Conseil dont j’oublie le nom – commence à radoter sur le devoir et la nécessité. Je me déconnecte, me concentrant sur le fait de ne pas m’évanouir. Ryker se tient raide à côté de moi, assez près pour que je sente sa chaleur corporelle, mais en prenant garde de ne pas le toucher.

« Acceptez-vous ce lien ? » demande l’officiant.

« Je le fais », dit Ryker, la voix dénuée d’émotion.

“Et toi?”

Le mot me reste en travers de la gorge. Tout le monde attend. Declan se déplace derrière moi. Elena observe de côté.

« Je… » Ma voix se brise. Je m’éclaircis la gorge. « Je le veux. »

« Signez ici. »

Un document apparaît. Des pages de texte juridique qui stipulent en substance que j’appartiens désormais à Ryker. Ma main tremble en signant. Le stylo est incroyablement lourd.

Ryker signe avec des coups rapides et efficaces.

Par l’autorité du Conseil, vous êtes désormais un couple. Puissiez-vous fortifier notre peuple et assurer notre avenir.

Voilà. Pas de baiser, pas de bagues, pas de faux-semblants, il s’agit d’amour. D’autres couples se dirigent vers la porte, certains l’air choqués, d’autres se disputant déjà à voix basse. La femme en pleurs doit être pratiquement portée par son compagnon.

Ryker se tourne vers moi. « On devrait y aller. »

« Où est le feu ? » Mais je le suis quand il commence à marcher. Que puis-je faire d’autre ?

Declan me prend par le bras à la porte. « Appelle-moi ce soir. »

« Si j’ai le droit d’utiliser mon téléphone », dis-je, en plaisantant à moitié.

Les épaules de Ryker se tendent, mais il ne répond pas.

Le trajet en ascenseur est insoutenable. Elena reste en arrière – une question de paperasse. Il ne reste donc que Ryker et moi, des étrangers désormais liés par la loi.

« Ma voiture est par là », dit-il lorsque nous atteignons le niveau du parking.

Bien sûr qu’il conduit une voiture chère – noire, allemande, qui coûte probablement plus cher que ce que je gagne en cinq ans. Il m’ouvre la portière passager. Son geste est perçu comme une moquerie.

Je me glisse à l’intérieur, les sièges en cuir sont trop mous, trop parfaits. Tout est excessif.

Il monte et démarre. Nous restons assis un moment en silence.

« Ce n’est pas comme ça que je voulais… » Il s’interrompt, réessaie. « Je sais que c’est difficile. »

« Difficile ? » Je ris, mais ça paraît hystérique. « C’est comme ça qu’on appelle ça ? »

Ses mains se crispent sur le volant. « Comment préfères-tu que je l’appelle ? »

« Et qu’est-ce que c’est ? Un mariage forcé. Un programme de reproduction légalisé. Une violation des droits humains fondamentaux. »

« Tu crois que je veux ça ? » Il se tourne vers moi et, pour la première fois, je vois l’émotion briser son parfait contrôle. « Tu crois que j’ai rêvé qu’on me choisisse une compagne comme un taureau de concours ? »

« Au moins, tu n’es pas la vache », je rétorque.

On se fusille du regard, le souffle court. Puis il se détourne et engage la vitesse.

« Rentrons simplement… à la maison. »

Chez lui. Sa maison. Jamais la mienne.

Je m’appuie contre la vitre tandis qu’il conduit, regardant la ville défiler en flou. Dans quelques minutes, j’entrerai dans sa demeure et commencerai une vie que je n’ai jamais choisie avec un homme qui me voit comme un mal nécessaire. Ma gorge brûle de larmes retenues.

Le dernier matin dans mon propre lit me semble être une éternité.
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Point de vue de Ryker


Le volant en cuir grinçait sous ma main. Dix minutes après le début du trajet, nous n’avions encore rien dit. Mira était collée à la portière passager, comme si elle allait s’enfuir au prochain feu rouge.

Je l’ai surprise à fixer mes mains sur le volant. « Quoi ? »

« Rien. » Elle se tourna vers la fenêtre.

Le silence se fit plus pesant. Mon loup rôdait sous ma peau, n’appréciant pas la froideur de notre compagne. Je repoussai cette pensée avec force. Elle n’était pas notre compagne. C’était une mission. Un devoir.

« Combien de temps encore ? » demanda-t-elle.

« Quinze minutes. »

Elle hocha la tête et se remit à regarder les arbres défiler flous.

Quand j’ai franchi les portes du groupe, elle s’est redressée. Les gardes nous ont fait signe de passer, et je l’ai vue observer les hauts murs, les caméras de sécurité. Sa mâchoire s’est crispée.

« Les murs d’une prison ? » murmura-t-elle.

« Protection », ai-je corrigé.

« Parfois c’est la même chose. »

Le manoir apparut à travers les arbres. Trois étages de pierre et de verre, construits par mon arrière-grand-père lorsque la meute s’installa ici. J’avais toujours ressenti de la fierté en le voyant. À présent, en voyant le visage de Mira rester soigneusement impassible, quelque chose me serra la poitrine.

Je me suis garé dans l’allée circulaire. « C’est chez moi. »

Elle est sortie sans attendre que j’ouvre sa portière. « À toi. Pas à moi. »

À l’intérieur, ses pas résonnaient sur le sol en marbre. Je la regardais admirer les hauts plafonds, le lustre en cristal, les œuvres d’art collectionnées au fil des générations.

« La cuisine est par ici », dis-je en la conduisant devant la salle à manger formelle.

« Combien de personnes pourriez-vous nourrir là-dedans ? » Elle fit un geste vers la longue table.

“Vingt-quatre.”

« D’accord. » Sa voix restait neutre. « Confortable. »

La cuisine était plus moderne, tout en inox et granit. Elle caressa le plan de travail et ouvrit quelques placards.

« Il y a toute l’équipe », dis-je. « Cuisinier, femmes de ménage… »

« Je peux cuisiner pour moi-même. »

« Ce n’est pas nécessaire. »

Elle se tourna vers moi. « Quoi d’autre n’est pas nécessaire ? Marcher ? Respirer sans permission ? »

Je serrai les dents. « J’essaie de te faciliter la tâche. »

« En me montrant ton manoir ? En m’assurant que je suis à ma place ? »

« Ce n’est pas… » Je m’arrêtai. Soufflai. « Laisse-moi te montrer le reste. »

La bibliothèque la fit s’arrêter. Des étagères pleines de livres, du sol au plafond, des fauteuils en cuir près de la cheminée. Ses doigts se dirigèrent vers l’étagère la plus proche avant qu’elle ne se rattrape.

« Tu peux lire tout ce que tu veux », dis-je.

« Comme c’est généreux. » Mais je l’ai surprise à mémoriser les titres au passage.

La salle de sport, le bureau, le salon… elle arpentait chaque espace tel un soldat mémorisant un territoire ennemi. En montant au deuxième étage, ses épaules se sont crispées.

« La chambre principale est ici. » J’ai poussé la double porte.

Elle s’arrêta sur le seuil. La chambre était immense : un lit king-size, un coin salon et une porte donnant sur un balcon privé. Son regard se porta droit sur le lit.

« Je veux une chambre d’amis. »

« Tu es ma femme. »

« Sur le papier. » Elle s’éloigna de la porte. « Je veux une chambre d’amis, Ryker. »

« Le Conseil s’attend à… »

« Le Conseil ne peut pas nous regarder dormir. » Sa voix se brisa légèrement. « S’il vous plaît. J’ai juste… besoin d’espace. De temps. »

Je la fixais, cette femme qui avait été forcée de faire partie de ma vie. Son menton restait haut, mais je sentais son anxiété, vive comme du cuivre brûlé.

« Bien. » Le mot était plus dur que prévu. « L’aile des invités est par ici. »

Le soulagement envahit son odeur tandis que je la conduisais dans le couloir. La suite d’amis était plus petite, mais néanmoins luxueuse : un lit queen-size, sa propre salle de bain et un petit balcon donnant sur les jardins.

« Ça marche », dit-elle doucement.

« Tes affaires seront remontées. »

« Je peux les avoir. »

« Mira— »

« J’ai dit que je pouvais les avoir. » Elle a croisé mon regard. « Je ne suis pas impuissante. »

Nous étions là, l’espace qui nous séparait me semblait interminable. Mon loup gémissait, voulant réduire cette distance. Je me tournai vers la porte.

« Le dîner est à sept heures », dis-je.

« Je ne le ferai peut-être pas… »

« Sept. » Je suis parti avant qu’elle puisse protester davantage.

Garrett attendait dans mon bureau, l’air sombre. Mon Beta était mon meilleur ami depuis que nous étions chiots, et je pouvais lire la tension dans ses épaules.

« Combien ? » demandai-je en m’affalant sur ma chaise de bureau.

« Trois autres cas confirmés cette semaine. » Il m’a tendu le rapport. « Deux dans la famille Riverside, un à Moonstone. »

J’ai parcouru les noms. Tous des jeunes couples, tous en quête d’enfants. « Décès ? »

« Pas encore. Mais l’état de Sarah Riverside décline rapidement. »

« Putain. » Je me suis frotté le visage. « Des options ? »

« Les guérisseurs essaient tout. Remèdes traditionnels, médecine moderne, cercles de prière. » Garrett secoua la tête. « Rien ne lui arrive. »

« Et la solution du Conseil est la reproduction forcée. »

« Ce n’est pas de la reproduction si tu l’aimes vraiment », dit Garrett prudemment.

Je l’ai fusillé du regard. « Non. »

« Je dis juste que la sœur de Declan n’est pas le pire parti qu’ils auraient pu faire. »

« Elle est humaine. »

« Et alors ? Ma grand-mère était humaine. »

« C’était différent. »

« Pourquoi ? Parce que c’était un choix ? » Garrett se pencha en avant. « Écoute, je comprends. Cette situation est pénible. Mais peut-être… »

« Je dois aller au centre médical. » Je me suis levé, mettant fin à la conversation.

Garrett soupira mais me suivit dehors.

Le centre médical sentait le deuil. L’antiseptique ne pouvait masquer l’odeur des larmes, de la peur, de l’espoir qui s’éteignait lentement. Dans la salle d’attente, Tom Riverside était assis, la tête entre les mains.

« Alpha. » Il se leva en me voyant, titubant légèrement.

« Assieds-toi », ordonnai-je doucement. « Comment va-t-elle ? »

« Ils ne savent pas. Elle ne peut pas… elle n’arrive pas à garder quoi que ce soit. La fièvre va et vient. » Sa voix se brisa. « On essaie depuis six ans. Six ans, et maintenant… »

Je l’ai agrippé par l’épaule. Les mots me semblaient inutiles. Que pouvais-je dire ? Que le Conseil avait un plan ? Que les mariages forcés pourraient nous sauver tous ?

« Nous faisons tout ce que nous pouvons », dis-je finalement.

Il hocha la tête, ne me croyant pas. Je ne lui en voulais pas.

Dans la salle des urgences, j’ai compté huit femmes. Huit vies ne tenaient qu’à un fil tandis que leurs compagnons veillaient. Les soignants se déplaçaient d’un lit à l’autre, l’épuisement se lisant sur chaque ligne de leur corps.

« Alpha Ryker. » Le Dr Aria s’approcha, ses cheveux habituellement bien coiffés échappant à son chignon. « J’ai entendu dire que des félicitations étaient de mise. »

Le mot avait un goût amer. « Comment vont-ils ? »

« Stable, pour l’instant. Mais nous avons perdu Miranda Stone hier. »

Un autre nom pour la liste qui s’allonge. « Son compagnon ? »

« Sous sédatif. Il a essayé de la suivre. »

Ma poitrine se serra. Le lien d’union était censé être un cadeau. Maintenant, il nous tuait tous les deux.

Je suis resté une heure de plus, visitant chaque pièce, offrant le réconfort qu’un Alpha pouvait apporter. Ce n’était pas grand-chose. Quand je suis finalement parti, le soleil se couchait et mon téléphone affichait trois appels manqués de la maison.

J’ai trouvé Mira dans ma cuisine, coupant des légumes d’un geste habile. L’odeur de l’ail et des oignons emplissait l’air. Elle n’a pas levé les yeux quand je suis entré.

« J’ai dit au cuisinier… »

« Je l’ai renvoyée chez elle. » Chop. Chop. Chop. « Je n’ai pas besoin que quelqu’un d’autre me prépare à manger. »

Je la regardais travailler. Elle avait enfilé un jean et un pull doux, les cheveux tirés en arrière en un chignon décoiffé. Elle avait l’air… à l’aise. Comme si elle avait sa place ici.

Mon loup s’est à nouveau agité. Je l’ai repoussé plus fort.

« Qu’est-ce que tu fais ? »

« Des pâtes. Rien d’extraordinaire. » Elle m’a
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